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DONNEE 

ENTRE  LE  COMTE 
DEBVCqVOY  LIEV* 

tenant  de  L’emïerevr 

aucc  l’arm  éeprotcftan  te, 

Enfemble  la  redu&ion  de  la  Morauie. 
Surprife  de  villes. 

Préparatifs  du  fiege  de  Prague, 

Mt  tout  ce  qui  s' (ftp  a fié  au  Palatwat  depuis  U 
rince  du  Marquis  de  Spinola  iufques  à prenne. 

Le  tout  au  profit  delà  M ajefté  Imperiallc, 

A PARIS, 

DeTïnaprîmeriede  Ioseph  Boyïllerot 
rue  vieille  Drapperie, 

M.  DC.  XX, 

^tuec  p crm fiim. 


B AT  A I L 

DONNEE  ENTRE  LE; 
Comte  d*  Bvcc^yo 
Lieutenant  de  l'Empereur  & 
larmce  Protcftancc. 

Mnfênide  la  reiuSîion  l U Movauie JurprU 
Je  de  Utiles , préparatifs  du  fiege  de  Prague 
ce  qui  sejl  paffe  au  Paltmat , depuis 
ïaniueedu  Marqus  de  SpiHola  iufques 
prefent  L tous  au  profit  de  fa  faajejlélmpe 
V.atie* 

: ' 

N fc  propoielt  defii 
’&j ^ de  faire  âücc le*  Hon 
gres,lcmefmcqu 
| à feeu  faire  auec  les  rc* 
belles  de  Boheme, 
fçauoir  d’enlencr  de  deffus  la 
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la  telle  de  l’Emp  ereur  Ferdinand 
lacoorone  du  Royaume  d’Hon- 
grie, de  mefme  qu  on  luy  à enle- 
ué  celle  de  Ton  Royaume  de  Bo- 
hême, par  lés  menées  des  préten- 
dus Dircdteuis  & autres  fc£tcs 
hérétiques  plus  ennemis  delà 
Religion  Catolique,  qu’ils  ne  le 
font  de  la  maifon  d’Autriche,  co- 
tre laquelle  le  party  proteftantà 
iufques  à prefenc  vomy  tout  ce 
qu’ilauoit  de  forces  & non  dera- 
ge  en  ayant  toufiours  de  relie  co- 
tre ceux  qui  deffendront  les 
droidts  de  l’Eglife  Romaine  auçc 
la  querelle  tuile  & légitimé  du 
Sacro-S.  Empire  des  Romains. 

Onauoic  fait  toutes  chofcs 
poffiblespour  terminer  l’affem- 
olec  Prefpurg , par  vne  mauuaifc 
conclufion  contre  lEmpereur, 
& faire  foullcuer  les  ERatsde 


Hongrie  contre  leur  Prince  lé- 
gitime , pour  donner  la  Cou- 
ronne à vn  allie  du  T urc,  fe  fon- 
dant fort  peu  qu’vn  infideiie, 
onvaflal  del’ennemy  commun 
des Chreftiens,  foir  leur  voifin, 
pourueuqueleurenuielur  l’Em- 
pereur fortifie  (on  effeâ::  Mais 
Dieu  mercy  ils  fe  font  abufez  au 
calcul  & reculez  a plus  de  cent 
lieues  de  leur  compte,  car  ladite 
aflemblec  de  Prefpurg , s’efttou 
te  terminée  au  profit  de  l’Empe- 
reur, l’Eglife,&  laNobleffe,  les 
plus  nobles  membres  du 
oyaume,  ont  proteflé  toute 
forte  de  bonne  affection  enuers 
fa  Majefte  lmperialle,  & n’y  à eu 
que  quelques  villes  murinesgo- 
uernecsparvne  populace  rebelle 
Lurerienue  & Anabapriftc,  qui 
voudroient  bien  fe  lier  auec  les  rc 
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belles  de  Boheme,  s’ils  auoienc 
la  force  de  faire:  ce  la  trefue  eft 
iccotinuee  pour  neuf  moisaucc 
leTranftyluain  & n’cftpermis'a 
aucun  des  Hongrois  d’exercer 
aucun  aile  d’hoftilitc , foit  en  fa- 
ucurdesProteftansconrre  l’Em- 
pereur ny,dans  toute  la  Hongrie 
îur  les  familles  Catholicques , 6c 
furies  Impériaux  :l’occafiou  de 
ceux  eft  la  guerre  déclarée  entre 
le  Polonors  & le  Turc  pour  la 
Moldauie,  oupourleTurc  Bet- 
lheen-Gaboreftrai<ft  eodudteur 
defes troupes  contre  larmee  de 
P ologne,guerre  entreprife  à de£ 
fin  parle  R.oy  de  Pologne  en  fa- 
ueur  de  l’Empereur,  pour  occu- 
per Bcthlcé-Gabor,  & luy  dôner 
de  labcfogne}pcmfantqueron 
chaftieralcs  rebelles  Pi  oteftans. 

Ainfi  la  Paix  cftant  aftcureç 
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pour  cette  année  en  Hongrie,  an 
moyen  de  cette  trefue,  l’Empe- 
reur à tourné  fes  armes  contre  les 
Bohémiens,  ce  qu'ayant  Yculcs 
Eftats  de  la  haute  Autriche,  qui 
s’eftoieast  auffi  reuoltez  contre 
faMajellé,  fc  font  réduits  en  fon 
obeiflauce  , crefgnant  d\cftre 
chïïftiez,  & ont  fai£t  les  mefmcs 
proteftations  à l'Empereur,  que 
ceux  de  la  baffe  Autriche,  à l’exc- 
ple  dsfqucluîsic  font  finallemét 
gouucrnez. 

OrleConfeil  afferr  blé  dedans 
Vienne,  auec  les  bonnes  intelîi- 

Îjences  des  Princes , parens  & ah 
iez  de  la  mailon  d’ Autriche , oa 
à reloult  que  puis  q uc  l’armée  de 
Flandres  auoit  paiic  la  Riuiercdu 
Rhin , d'muelrir  de  routes  parts 
le  Royaume  de  Bchemc,  mais 
auparauant,ofter  les  comodireü 
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du  paffagc  du  Danube  auxPro» 
teftans  au  moyen  defquelles  ils 
entroient  en  Autriche  & rccc- 
uoiét  les  Eftatsde  l’Autriche  en 
leur  prétention,  ce  qui  ceft  faiét 
parla  prifçdc  Linrz  & de  deux 
utres  forterefles,  donc  s'eft  em- 
pare le  Duc  de  Bauicrc. 

Ainfipour  inueftir  ledit  Roy 
aumedesohemcjleDucdcBa  ui 
erechefdc  l’armée  appellecligue 
Catholique,  iointauec  l’Archj- 
ducLeopolde  & do  Balthaazrdc 
Maquedaés  enuironsdcBuduis, 
es  premieresjd’auenues  del’Aurti 
che,en  laBohemeaudelàduDa- 
nube  auec  vingt-hui&  mil  hom- 
mes. 

D’vn  autre  cftoé,  fçauoir  au 
deflusde  Prague,  la  Bohême  eft 
inueftie  de  l’armce  puiflante  du 
Prince  Electeur  dcSaxe,  execu- 


tcur  du  ban  Impérial  aucc  trente 
mil  combatans. 

Et  du  coflc  de  la  Morauie 
où  eft  tout  le  fort  desProteftans 
eft  l’Archiduc  Charles  & le  Co- 
te de  Buquoy3auec  quinze  mille 
hommes  de  pied, V vallons,  Lié- 
geois, AllemanSjLorrains,  Bour- 
guignons & Suiflcs  , & quatre 
mille  Colàques,  fans  la  caualle- 
rie  de  l’Empereur , d ont  vne  par- 
eil encore  à Vienne  ,&  vne 
tieauec  lefieurCÔre.  leanel 
entré  fî  auant 

uie.qu  apres  y auoir  prins  quatre 
forts  importans,il  eft  venu  au 
rencontre  du  Comte  de  laTour 
vndes  principaux  chefs  des  re- 
belles de  Boheme,  qui  s'eft  veu 
engagé  au  combat  auec  leCom 

B 


IO 

redeBuquoy,  pour  s’eftre  veut 
enfermé  entre  les  Cofaques,  & 
dix  cornettes  de  caualcrie  de  l'Ar 
chiduc,  Charles. 

En  celle  occafion.  le  Comte 
delaTourcftoit  fuyui  de  huidl 
mil  hommes  de  pied,  tous  frais 
& bien  armez , & de  feize  cens 
cheuaux , & de  quatre  pièces  de 
canon  ^lequel  voyant  qu’il  auoic 
l’enncmy  en  telle,  & aux  flancs 
& vne  foreft  de  l’autre , dans  lar- 
quelle  il  n’eull  loiflr  d’y  campc- 
l cmbufcade  qu’il  s’eltoit  pro 
mis»  ne  le  peut  defdire  qu’ii  ne 
£e  préparât  à combatre,  ce  qu'il 
fit,dilpofantlesgés  au  meilleur 
ordre, ainfi  que  la  neceflité  le  re- 
queroit,auant  que  le  Comte  de 
JJuquoy  le  full  aduancc  fur  luy. 


Il 

il  pratiqua  en  ce  lieu  le  dire  vul- 
gaire,que  qui  le  premier  attaque 
ion  ennemy  eft  comme  demy 
viétorieux,il  le  fut  à demy  veri- 
tablement,car  le  courroux  le  trâ- 
ip  or  tant,  tire  fur  les  Coiaques 
qui  le  vouloient  efcarmoucher 
pour  l'attirer  vn  peu  plus  auant 
eu  câpagne , les  effraye,  le»  char- 
ge 6c  lesjtnet  en  fuitte,  rejoint  fes 
forces,  & voyant  qu’il  ne  luy 
eftoit  expédiant  de  fe  diuifer, 
tient  ferme  à la  refiftance  contre 
trois  regimens  de  Lanfquenets 
qui  le  vicnnenr  charger,  lefquels 
à la  vérité  eurét  eu  dupire,n’euft 
efté  le  Comte  de  Buquov  qui 
arriue  auec  douze  cens  mous- 
quetaires à cheual,&  deux  mille 
cheuauxj  la  prefence  duquel 
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eftonne  lesProteftans  & les  met 
en  fuitte,laiftanc  leur  artillerie  & 
bagage  pour  proye  aux  foldats 
victorieux.  La  defroutequi  s*y 
fit  eft  fort  grande  pour  le  nom- 
bre d es  tuez,  ce  qui  arriua  le  troi  - 
fiefme  Septembre  dernier  ,&  le 
lendemain  furent  prins&  rédus 
en  la  Morauie  trois  places  im- 
portantes, qui  eft  caule  quevne 
grande  partie  de  la  Prouince  eft 
réduite  à l’Empereur. 

Le  Marquis  de  Spinola  paft 
fe  auec  fon  armee  au  trauers  le 
Palatinat  duRheim,  fuyuant  la 
eonuention  des  Princes  vnis, 
qu’il  fera  loifible  à chacun  d’aller 
ou  en  Autriche  ou  en  Boheme: 
Unes  eft  faifi  d’aucune  place  en 
paffant,  & n’a<fai6t  aucun  donv 


mage  au  Paîarinat,  & dit-oft 
qu’il  va  joindre  formée  du  Duc 
de  Bauiere,  pour  enremblement 
encrer  dans  !e  Bohême, 
ger  la  ville  de  Prague* 


